
C E N ' E S T P L U S L E M E M E H O M M E 
L e rideau vient tfe Ss b. ' îsstr rappciê 

par les applaudis?; ) n e m - iSxcteui est r 
venu saluer le publif. i ' semWt radieux, 
A. peine sorti de ta scône,xl s'aflaiae contre 
Un portaiii. L a SUCW périt à son front, 
•on visage tout-à-iïieu'v somicnt st cris­
pe de sou j fance . QaeHo i ronie <iue cette 
Vie de comédien où la douleur se masque 
d 'un n r o 

•t I.Vnerçie humaine a des bornes », 

tOTVatt dernièrement Mons ieur L o d i n de 
alaire, bien c o n n u dans les théâtres de 

Par is sous le noie, de Mérissei, « je lulfai 
•tant que je pus, mais va incu par Ir; mal , 
je dus abandonner ina profession. Ceci 
se passait en 18W9. Mons i eu r L o d i n de Lu -
iaire fut ])ris de col iques liépalliiques • les 
crises ne furent tout d 'abord «jne légères 
et de courte durée, mais bientôt elles de 
vinrent atrocement douloureuses, persis­
tant pendant 7 à 8 heures, et revenant 
lous les deux jours vers quatre heures d u 
matin U n premier médecin prescrivit le 
régime lacté, mais sans aucun succès , 
u n autre des eaux minérales et b ien d'au­

tres médicaments, mais, sans plus d'i et. 
U n troisième docteur, des globules qù 
l i r en l qu'aggraver le ma l . 

« Jamais je ne pourrai vous dire les i i r 
tures que j ' a i endurées, » dit encon M 
L o d i n de Laluire, je passais des nuit» af­
freuses, j 'avais de fréquents vomi se-
ments de bile, et j ' en étais arrivé à un ^ a i 
bassement général et à une déchéi 
phys ique complète J 'avais maigr i dtjg3 
ki logrammes après six mois de malai 
Les crises étaient terribles, je pousuis 
des cris de douleur, on fut obligé de oc 
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B E L L E C O U S I N E 

G R A N D R O M A N 

par 

Georges MALDAGUE 

TROIS IEME P A R T I E 

» Je l'ai fait, mais ceux & qui je me suis 
adressé lu, m ont répondu qu'il n'y en avait 
pas pour moi. . que si je connaissais le pa­
tron, il fallait que je le voie, mais que les 
autres ne pouvaient rien. 

» Je me suis bien rendu compte qu'on me 
trouvait trop vieux 

u Je ne suis pas hardi, et je n'ai pas osé 
retourner ui à une place, ni a l'autre. 

» Ecrire à M. Sorbière . je sais lire, mais 
quant A tourner une lettre, c'est une autre 
paire do munches 

n II y a bien des écrivains publics. . Seu­
lement, il ne connaît même pas mon nom. et 
i l croira qu'il a affaire à un quémandeur qui 
réclame In charité, tandis que je ne voudrais 
qu'une petite pince dnns cette grande usine, 
où je gagnerais ma vie tout aussi bien que 
les autres.. 

Mais c'est une très bonne idée, cela, fit 
Mme DeJbeTt, excellente I 

- Ah ! jo suis content que vous soyez de 

mon avis M. Çwbièu m a affirmé qu'il me 
rendrait servie» el jamais j 'ai besoin de lui.. 
J'irai lut dire donnez-moi du travail. 

« Ce n'est pus mendier, n'est-ce pas... 
— Je crois bien.... et U faut le rencontrer le 

plus vite possible. 
T - Pardieu I je le sai»-. Mais où ?. Chez 

. lui, on me répond qu'il faut aller à l'usine ; 
a l'usine, on me dit qu'il n'y est pas et qu'on 
n'a besoin de personne,. 

» A ce compt-là, je peux être des mois 
sans lui parler . et il faut que je mange. 

— Vous ne voulez pas retourner chez vo­
tre fille, alors ? 

— Non, franchement, j'aimerais mieux cla­
quer ! 

E l , sombre, d'un ton plus bas . 
— Voyez-vous, il arrivera quelque chose 

par là:., un malheur à Artémie, ou à son 
amant. 

— Allons, ne vous faites pas tant de bile... 
Si la police se mêle de leurs affaires, tant 
pis pour eux, ils l'auront mérité 

— Certainement, je leur ai.assez dit . Mais 
il y a autre chose... Une autre histoire . Je 
peux bien vous la raconter, puisque je vous 
dis tout 

a Ile fille m'a avoué qu'elle avait'vécu 
avec quelqu'un avant de se mettre avec le 
Poivrot, 

» Ce quelqu'un est un vilain bougre, qui 
voudrait la ravoir, et qui en usant de mena­
ces, lui soutire de l'argent tant qu'il peut. 

» Mais le moment est arrivé où Artémie 
n'a plus voulu lui en donner ; elle a préféré 
le dire a son homme. 

» Celui-ci l'a d'abord battue comme plâtre.. 
Je n'étais pas là. sans ça je crois que je l'au­
rai tué, la brute. 

» Enfin, ils se sont rapatriés et Ugène n'est 
plus tombé que sur l'individu, qu'il a atten­
du à l'heure où il venait d'habitude et où, lui, 
n'était jamais là. 

faire jusqu'à trois piqûres de morph ine 
consécutives pour calmer mes souffran­
ces. Je dois vous dire que la constipation 
dont j'étais atteint depuis mon enfance 
avait redoublé d'intensité, surtout pen­
dant la période du régime lacté. U n jour 
en parcourant un journal, je lus la rela­
tion d 'une guérison obtenue dans un cas 
semblable au mien, par la T isane améri­
caine des Shakers Je vous avoue que j 'é­
tais fort incrédule après avoir pris tant de 
médicaments inefficaces. C'est donc sans 
grande confiance que je commençai ce 

traitement. Huit jours après je n'étais 
p lus le môme homme, je renaissais à l'es­
poir, les douleurs d iminuaient peu à peu, 
les nuits étaient bonnes, je mangeais de 
bon appétit et la constipation el les vomi » 
sements avaient d isparu . T r o i s semaines 
après j'étais guéri, et depuis plus d 'un an. 
je, n'ai jamais plus eu le mo indre malai­
se » Signé . L o d i n de Lalaire, dit Méris­
sei, artiste dramatique, 3, passage de la 
F e r m e St-Lazare, à P a n s (Seine). V u le 
2ô avr i l 1901, pour cerùficauon matérielle 
apposée ci-dessus, Leygonie, commissa i ­

re de police du quartier de la porte Saint) 
Denis, X * arrondissement. 

Ajoutons qu 'en adressant cette lettre i 
Mons i eu r Panyau , pharmacien à Lil le 
(Nord) M . L o d i n de Lalaire, le priait, dans 
l'intérêt de l'humanité, de lui donner la 
publicité qui convenait à une cure aussi 
merveil leuse. Nous félicitons bien sincè­
rement le sympath ique artiste de sa gué­
rison eh lui souhaitant que les bravos d u 
publ ic lui fassent oubl ier les cruels mo­
ments qu ' i l a passés avant qu ' i l eut connu 
la T isane des Shakers 

> J'y étais malheureusement, pour le u n , , 
j'ai assisté â la bataille 

» J'ai cru qu'ils s'assassineraient 
» L'autre, le plus faible, avait tut -son 

couteau. 
» C'est à la suite de <;& qu» je suis parti 
» Je n'ai pas revu ma fille depuis, ajoi.'. 

Ugène m'a déniché ; il est venu de temps ee. 
temps me donner des nouvelles. 

>i II parait que l'individu n'», pas rosara 
depuis la raclée qu'il a reçue. 

» Seulement je l'ai entendu, moi, en par­
tant, lès menacer de leur faire leur affaire à 
tous les deux 

« Et quand on i appelle cette, îigui'e-lu, 
sûr, on peut répondre qu'il arrivera du mau­
vais. 

» Aussi, j'aime mieux ne rien savoir. 
n Je ne resterai pas dans mon garni, pour 

empocher mon gendre, — drôle de gendre, 
mais qui m'appelle "papa, gros comme le 
bras, — de venir m'y relancer.' 

— Je comprends, c'est le meilleur parti à 
prendre... Vous aurez uu inoins la tranquil­
lité. 

— Oui, si je n'ai que ça., c'est mieux eue 
rien. 

— Où comptez-vous aller ? demanda Mme 
Dalbert. 

— Je n'en sais rien ...Depuis quelques 
jours je ne travaille pas, mais j 'ai mangé 
tout de même ; il faudra que je trouve une 
maison meublée où on ne me demunde pas 
huit jours d'avance. 

— Et si vous n'en trouvez pas ? 
— Dame ! je coucherai sous un pont... J'au­

rai peut-être la chance qu'on m'y ramasse un 
beau matin mort de froid... comme ma fem­
me. 

Cela était dit sur un ton indifférent, pius 
saisissant qu'une plainte. 

Mme Dalbert se pencha pour poser sa main 
longue, couletrr d'ivoire, sur la large main 

noueuse du vieux travailleur 
Mon brave Berluche, vous ne mourrez 

pas- de froid sout un pont, el vous n'aurez 
jamais faim, tant que j». serai là moi... J'ai, 
au sixième, une assez, genlill» chambre où 
pase un corps de cheminée ei où je vais faire 
installer un petit poète.. Elle est mieux 
meublée que votre ancien hangar, chez le 
père Lamy, certainement . Yvonne couche 
dans l'appartement, tout près de moi ; elle ne 
nous sert donc pas. 

m Aujourd'hui même, vous y emménagerez 
» Et je veux, j'exige, vous m'entendez, que 

vous descendiez aux heures dej repas 
» Nous ne vous gênerons point. Yvonne 

vous installera dans le coin rie sa cuisine, et 
elle ne fera pas uttention à vous. 

» Nous devions prendre quelqu^in, comme 
cela nous arrive assez souvent,pour un grand 
nettoyage de l'appartement . les lambris, les 
parquets, tapis à battre, etc.. 

» Vous le remplacerez. 
» Vous gagnerez votre nourriture, n'ayez 

pas peur, en attendant que vous soyez casé. 
» Quant à la chambre, je voua fa donne, 

elle est à vous, c'est votre logis.. 
u Vous me paierez mon loyer, en courses, 

quand j'en aurai. . 
Berluche ne trouvait pus un mot à répon­

dre ; il était littéralement suffoqué. 
— Hein ! c'est entendu ? 
— Mais, u....!• me mai»... 
— Allons, pas de mais.. Si vou» saviez j 

comme on est heureux quand on peut rendre I 
service à ses semblables... Quel bonheur ' 
aurnis-jo sur terre, moi, si je n'avais pas | 
celui-là ? 

— Peut-être que c'est encoie vous. tr. le 
pauvre homme, dont la voix trembluit, qui 
serez mon obligée. 

— Certainement... Je le îêpMe. vous me 
donne, le seul bonheur auquel je puisse pré- , 
tendre. 

1 — Merci, dit Berluche 
_ C'est entendu ? 

Oui, madame ; comment refuser ? 
— E h bien, allez donc chercher votre ba­

gage, el revenez surtout, ce soir Yvonne 
vous gardera votre part du pot au-feu 

— Pour sûr, Ht celle-ci ; moi je suis comme 
madame, je me mettrais au feu pour les bra­
ves gens. 

- Oh ! que vous êtes bonnes, mon Dieu ! 
se peut-il qu'il y ait du monde pareil quand il 
y en a d'autre qui vaut si peu. Il n'est pas 
lourd, allez, mon bagage, il tient dans une 
malle que j'avais achetée trois francs chei, un 
brocanteur... J'emprunterai un crochet à un 
commissionnaire que je connais et je l'appor­
terai sur mon dos. 

— Pas près d'ici, mois ça ne fait Weu. on 
est solide encore. • 

— Vous avez trois francs de monnaie, 
Yvonne ? demanda Mme Dalbert ; donnez 
les-lui. pour prendre une voiture, vous les 
marquerez sur votre livre. 

Et comme Herluch» faisait un geste brus­
que de protestation • 

— Taisez-vous, où je ne m oeuperai pat de 
votre pauvre petit a» 13. comme vous dites 

— Vous vous en occuperez donc ? 
— J'irai la voir, en tout cas, je vous le 

promets, avec vous. 
Kt la veuve, se levant, passa dans la pièce 

voisine, en disant r 
— A ce soir. 
Ce soir-là en effet, le père de la Grande Mi 

mangeait son assiettée de potage, et se lais­
sait couper un morceau de boeuf, puis verser 
un bon verre de vin, au fond de la cuisine 
d'Yvonne Kermadec. 

Lorsqu'elle eut fini de dîner. Mme Dalbert 
après lui avoir demandé de l'attendre, monta 
chez le.-; SnfTret. 

Ils venaient également de sortir de table. 
Elle expliqua à André le cas qui l'occupait. 

s'informent s'il ne savait pas à quel moment 
de la journée Ir br&ve homme risquait de 
.eiicuiilrer M. Sorbière à l'usine. 

— Il y vient généralement chaque apTéLr 
midi, répondit celui-ci ; seulement on répon2 
i-u> importons qu'il n'y est pas-. Le patron 
ne se mêle directement ni des ouvriers, nj 
des employés 

— Alors, ce pauvre aiabie risque de ne te» 
voir jamais tenir 1». jjj-omesse ojp.il lui e 
faite t 

— Cela, c'est autre chose... Je suis sût que. 
au contraire, U ne refusera pas de lu, être 
utile. . Et tout en laissant au directeur le 
soin de recruter le personnel, vous compre­
nez qu'il lui suffira d'ordonner qu'on le case, 
pour qu'on lui fase une place sur-le-champ. 

,. Voilà ce que je puis : parler à M Sorbier» 
de cet homme, que sa voiture a manqué 
écraser l'année dernière... H ne peut que ee 
souvenir de cet accident. 

• Il me dira quand il le recevra, et je deav 
nerai sa réponse au père Berluche. 

— C'est parfait. . Tâchez de l'avoir demaJej 
soir ; je vous remercie, monsieur André. 

E la veuve redescendit chez elle, rendes: 
compte à son protégé de cet entretien. 

Celui-ci eut un élan de joie. 
Il ne doutait pas qu'on le casât à 1 usas*. 
Il y a de l'ouvrage pour tout le monde data* 

des industries pareilles. 
— Par exemple ! dit-il. sa satisfaction ex­

primée, je crois que je ferai bien de ne pa» 
l'ennuver avec les ragots de cette pauvre pat 
tite femme. 

— Quelle pauvre petite femme ? 
— Toujours celle de la SaJpMrière ; a i l » a s 

prend ni nlus ni moins.pour Mme Sorbièceut 
— Comment ! pour Mme Sorbière ! 
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C i e du Baz de Roubaix 

P r i x d e s C o k e s 
s u r Ut c o u r d e s U s i n e s 

Coke Tout-Venant, 
grosseur 8 à 14 cent. 

L'hec. 

1 00 
Coke cassé N 2, 

grosseur de 5 A 7 cent. 1 20 
Coke cassé N I , 

grosseur de l'œuf 
Coke cassé N - 0, 

grosseur de la nota 
Coke Grésilion 

grosseur de la noisette 0 80 
Coke Fin 0 50 
Cendre de coke . . . 0 40 

1 20 

1 20 

SERVICE A DOMICILE 
Transport, dans Roubaix-

Cspix, 0 fr. 10 par hectolitre. 
— Localités émit.. 0 tr. 15. 

Minimum des commandes : 
ahectoRtres. 

Pour petites quantités. 1/2, 
1, 8 hectolitres, service au 
comptant établi par voilure 
spéciale circulant en ville. 

M é c h a n t e 
J l suffit d'une couple de pi­

lâtes purgatives du docteur Wac-
thery pour guérir la plus mé-
chaale indigestion ou la consti­
pation la plus rebelle. 

1 tr. 25 dans toutes les phar-
etaeies.. Vente en gros, llenne-
quant. i Roubaix. Dépositaires I 
Rebergue «t Didry, a KouSaix ; 
Hennequant et Jacques, a Tour­
coing. 

DAMES, DEMOISELLES 

L i s Pilules du Or K o r t i n 
d'Anvers (Kelgiqae) 

sout recommandées pour les 
époques diDiciles . nlovenl 
les douleurs, préviennent les 
retards el létehdaaja» sans 
danger les ksaetioe» anorma­
lement en reljrd. Employées 
dans toutes las KatnUl ss. 

Eo vente- Matréatale ••'. 
Gl ' . itlti ' . ' iril , S ' du Docteur 
BKHQUKT, 15, rue- u a 
C h e m i n i l e t e r . à R o u ­
ba i x (ne pas coiiloudrc avec 
la rue de la Gare), déposi­
taire général pour le Nord de 
la Frauce, aaatf» mandai-
poste de 4 Tr . îKï. 

AVIS AUX TRICOTEUSES 
A vendre, df.ns d'excellentes 

conditions, une machine Uu-
bied. piéteuse„ â l'étal de neut. 
— Aiguillage, complet. — Ac­
cessoires, etc. — Occasion S 
saisir de su /le. 

1': cadre '/adresse au bureau 
du journaV. 

H O I 0 R R H 0 I D E S 
pr»iaaa>t « u l a g e a i e i i t , 

gué r i son r a p i d e 

L E V É R I T A B L E 

C M 4 J 1 M D 
avant plus de cent années 
d esisteaee, eat nn remède 
souverain ponr uj guérison 
de toutes les plaies, panaris, 
furoncles, anthrax, lilessures 
de toutes espèces. Ce topique 
excellent a une efficacité în-
eoaaaarable pour ia guérison 
des tumeurs excroissances de 
chair, les abcès et la gangré-

i. 
Chaque rouleau renferme 

at manière de l'employer. 
Pbur l'aviir véritable, il faut 
exiger que chaque rouleau 
porto la signature. 

Prix du rouleau • 2 F r . 
S'envoie par la- poste. Af-

franchisseiacnt : 0 fr. 20. 

mïï'K, i, r»c lie* Nieves 

M M 
•MKaaaaeesaaaat ' 

C | B , L S 

. D O N N E D U S A N G I 

j tas pla» par et ie moini 
char aie aroànits similaires. 

ftsenranaiagé par MM. Ici 
e acteurs anx malades et con-
Velaseaaav 4e premiers etpltaaas 
et médailles. 

b vérité dans tentes la» 
bannes éateenes. 

Peur le gras, s'adresser rae 
en raubeure-St-aartin, 118, 
Péris. f>a»irna» tuas «vanta-

On accorderait aa ea aie-
Mars dépits par département 

jt^jaeiaaana» ea m i s a s «arr»; 

' ~ i II 

*> v > c ' e s t c e l u i 

• k 

U P L A S M T E U 

M M ,i — 

c o m p o s é u n i q u e m e n t 

• ^ ^ C e c a o e t d e j ^ ^ 

L E S A N N U A I R E S 

R a v e t - A n c e a u 
ou 

N O R D 
ET OU 

P A S - D E - C A L A I S 

Viennent de Paraître 
tO Éditions d/ffiirentts 

Oairac*saasines oar les Admi 
nistrations, ies UMlcsu-.els. lie 
Hacuciaats et tou les astable? 
baMuutis on Sord d* la rraact. 

S'ADRESSER * LA DlRECTIOfl 
DE» ANNUAIRES 

RAVET-ANCEAU 
52, rus Esçuermoise. LILLE 

riPES U & M B I E R 
Le» eeales Pipes vraiment ken-
«as, en vente dans tons lavbav 
«enaeetabea. 

E M I M I N E R A L E S N A T U R E L L E S - S I L I C A Ï l E S 

DE SAIL-LES-I:AI\S 
t j . x j a . x c j i j . o s a u i i a o n d o 

P L A C É E S S O U S L E P A T R O N A G E D U G O U V E R N E M E N T 
( « r u n d e s r é c o m p e n s e » â t o u t e s l e s i ^ p o s i t i o n s 

Expéditions par c a i s s e rie la gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 

SOURCE DU H AME! , I par 30 bouteilles. 3 1 Irauc*. 
(eau médicinale gaze ose) | par 50 —- :*•"» — 

S O U R C E DES R O M A I N S I par 30 bouteilles. I S franes» 
(eau de table) | par SO bouteilles. tS — 

Dans les prix «-dessus le verre est compris 
P a i e m e n t s c e n t r e r e m b o u r s e m e n t u u p a r m a n d a t - p o s t e 

P o u r l e s c o m m a n d e s , s ' a d r e s s e r à M . l e D i r e c t e u r , a. S a i l - l e s -
B a i r t s . p a r S a i n t - M a r t i n d ' t s t r e a u x l L o i r e i . 

F a b r i q u e d ' A r m e s d e C h a s s e e t d e P r é c i s i o n 

J . N O R Y , A r m u r i e r 

P A R I S . 7 0 J , Rue Saint-Lazare, 101. P A R I S , 

R E C O M M A N D A T I O N T R È S I M P O R T A N T S 
N 'ACHETEZ * U B 'ARMEI jN I D E MUNI1 IONS, SANS CONSULTER LE C A T A L O ­

GUE I L L U S T R E — MAISON D E PREMIER ORDRE O F F R A N T T O U T E SECURITE. 

C É L É R I T É G A R A N T I E 

Té léphone 120-&5. — C A T A L O G U E . — Té l epaene 180-85. 

V E N T E A C R E D I T 

A L a N o u v e l l e M a i s o n 

51, Rue du Chemin de Fer 

R O U B A I X 

Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure, 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfant», Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha­
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poêlerie. 
Article» d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, etc., etc. 

U n e a n n é e d e c r é d i t 
Ceadilieas spéciales i MM. laa Fonctionnaires et 

Employés d'Administralie». 

Iireas auxiliaire : 13, Ruêlës l rsiilines, à TOURCOING 

e e e e e e e o b e i e b e e i e e e e e b o b e b e e e a e e e e e e t e a i e 

M Ê M E P R I X Q U ' E N B E L G I Q U E 

A L A V I E R G E N O I R E 

ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 
(En face la place da la Liberté) 

VÊTEMENTS TOUT FAITS E T SUR MESURE 
d'épais remplet* pour DeatH 

Cempleta redlagate . 
Gras* 1 rfc#ii de paatalaae 
Ceaaaanaieu, le complet 
Cassâmes peur KBfaats . 

a s . » » 
a.es 
» . » e 
a . e » 

INSTITUT OE COURCELLES (p rès Char lero i ) 

Fondé le premier en Belgique par le Dr DKUAVE 

S p é c i a l i s t e p o u r l a c u r e r a d i c a l e d e a 

H E R N I E S 
Paiement après guérison et garantie écrite de la guérison 
pour toute la vie. Plusieurs milliers d'attestations authenti­
ques en Belgique et dans le Nord : Nieppe, Bousbecque, Ar-
mentières. Douai, Sin, Don, Waziers, Somain, Aniche.Mar-
chiennes, Anzin,. Marly, Beuvrag-es, Aulnoye,Bousies, Jeu-
mont, Auby, etc. 

Sœur* de aliarlté. — Discrétion. -

F a b r i q u e s : B R U X E L L E S e t A N V E R S 

s s s s s l i i i a u s s s s l » ^ 

B l e n n o r r h a g i e - E c o u l e m e n t s 

Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe, 
santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica­
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e u n l i p h l o f f l s t i q u o 
du D o c t e u r U F . R L I E R PRIX : S f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lanftoy 
R O U B A I X 

Consultations aratuites tous les jours de 2 b. à 8 b. 
Vaccination le dimanche 

V E N T E D I R E C T E 
Virynmron «a C on* o meut* t eut-
• upérleuri •truni ni'.irtli W^0 Af9^ 

is. E^asUIùssiratis sar M 

R E E L L E O C C A S I O N 

A . V e n d r e 
aax Bureaux da ieuruaJ, u m j r u i l l a u e s eedtaetaOfsa 
d e t a b l e a u x a n t i a J o o e H t p i e e v Lès 12 tableaux collet 
aur carton, S S f r a n c s . 

Nous tenons encore à la disposition des amateur», 4e 
KeMas t r a v i i r e s - c l i r j u i o s an pris de O fr-, S O pièce. 

/ • -u , , »/0»-t9i, /« Cm l'aie»rs 

M 6 J g u r s . S i x S e m a i n e s , 

V I N S 
fil eempvi». Eckaaliiieu çralu srar i 
Urbain EaSCRIBKpr»K*év. I 

F . B E L L E N G U E Z 

T A I L L E U R 

LILLE, 61, Boulevard de la Liberté, 61, LILLE 

LA HAIS » * FAIT Q H SIR I E S I R E S 

l r * a r d e s s u s : 3 5 f r . 

C o m p l e t : « 4 5 f r . 

CA iSSE HEBDOMADAIRE DE PRÉVOYANCE 
Kondéf le 1er Juin ' •» >/. 

Directeur : i . DftOeÈLE, Preprirtiirt et tadalear 
Rue Ampère, 63, 

CANTELEU-lAMBEXSART (Près Lille) 

C'est la plus avantageuse de l'univers qui donne, dès 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
gagner 7.1*0 francs ou S.OOO fr . l.fSO fr., SOO ir., 250 ir. 
et 111 fr., avec 2 fr. 50 par mois. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga­
gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver­
sées, conformément à 1 article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à M. 
J. D E V O C E L E , rue Ampère, ••>. à Canteleu-Laanbersart, 
près Lille, accompagnés de a fr. 50 ea timbres ou maa 
dat. 

paraissant tau» tes Saiaedts 

2 0 P A ( ^ r C o V ^ T 
LE RUS ANOEN ET IXFUS AimSTIfleS 
. BBS JOsjRMAirx DE MODES 

CONTIENT. 
HJUS DE MODBLCS NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUX A L'AJOUiLU: 

é c o l e d ' E l e c t r i c i t é 
INSTITUT AMPÈRE 

T aj i|, a, St -QERMAiN à 6 U R E S N E S , 2* , rue de N.ullly 
i*t»uaTias t i-ttau ssrtainai rtucTiiTirt 

• Envoi du Prop^mma et dee oon.lilione car demande. * 

L I E B I G V é r i t a b l e * 

E x t r a i t i 

d e V i a n d e ; 

I j j a a s i 

L I E B I G 
1 

V é r i t a b l e * 

E x t r a i t i 

d e V i a n d e ; 

I j j a a s i L I E B I G 

{ 

V é r i t a b l e * 

E x t r a i t i 

d e V i a n d e ; 

I j j a a s i L I E B I G 

{ MDtSPEXSABLE dans tout» 
Jtonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
letumes. ragoûts, etc. 

SE VRND CHBZ LES SI • lia— ST J 
MARCHANDS DS OOMSS-ruM-BS ^ 

L I E B I G 

MDtSPEXSABLE dans tout» 
Jtonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
letumes. ragoûts, etc. 

SE VRND CHBZ LES SI • lia— ST J 
MARCHANDS DS OOMSS-ruM-BS ^ 

W f * ^ n i Q U O T I D I E N 
Depatsle 1er janvier MO! , le " Monitear ét* 

de Bruxelles, ( l ie année d'exïs'.eacei est eVeveaa t e ) 
Le " Moniteur des Finances " s'est surtaat net eee afnV 

cialilé des valeurs industneHes et eetantneat 4es eàew 
benaage». 

Le " Moniteur des Fmaaees " publie la case ofl 
de la Bourse d> Bruxelles, aimai eee les listes des 
aies valeurs à tels. 

ABONNKIsnaY.' : SO f raaos p a r aat aaaar 
et ses colonies . 

.Numéro spécimen enrayé sur deataede. 
L e s x » n » a e c t seeat r e ç u e » aaa <* R E V H L fs%} 

N O l t D . " 4 4 , r u e d e Me t a u a e , L t t l e . 

B U R E A U X 

5 0 . rte* des Riches Claires. 5Q. à BRUXELLEM 
( • » L » i « u i i 

S e mé f i e r d ee imrtatie 

S u p r ê m e P c r n o t 

l e m e i i r s u r d s s 

C o a l t a r S a p o u i n é L e b c 

D É S I N F E C T A N T A N T I A S a M A T t Q D E 
c i c a t r i s an t tea plaàea 

Admis daas les hôpitaux de Paris et de la marine militai 1» 
preuve irrécusable aa sas qaabsas 

Très efficace contre les plaies, caneers, gaugrene, angines, aie.. 
LOTIONS H VQjlÉNIQUES POUR LA -mai fTTTM 

• PUeraacçie L e b e u f at ahaa tons laa Pbscbum 

A c t i O L - m oe cutmm k - f e i 

lk vovaae. 
k PI Si Osa •> 
paiatas^aat 

B E C A U E R 
Economise smnmettetsesst Otut tels ee meta* aa» Prix sTstekest 

. inmt per son ester. 
ÎOOt «B ddUBlBl LOIIEIE} CHFIRTMU par aa flirt A 

. fMTSl£»iau£pwu«coai*««/os»art»«». 
Pour RÉFÉREICES • edrssser a tous les CLIEITS da BEC AUSa. 

*« ' v"-« MCKIEZ-VOUS ses CONTREFACTEURS » « 

BAISOH POTtDSB SB UUA 

N i c k e l a g e - D o r u r e - A r g e n t u r e 

hliiaift, ïtrsiiMje, I m t t f i t v \m s « U u 

r . M A T H I E U W A T T R E L d / î 

Tjsnra a V A P i t r a 
Rsse d a S » l s - S a O n U S a . u v e u r , 3 , I J B X J B -

lA iw» ^pbc iaua r w n ^vm e t i 

http://ojp.il
http://tj.xja.xcjij.os

